
Cité du Père, C.P. 53065, Québec, P.Q. Canada, G1J 5K3  Tél. :  (1-418-661-2463                                                                                                        AVRIL 2010 
 

     « CROIRE QUE TOUT EST POSSIBLE! » 
 

J’en suis encore tout bouleversé! Je me trouvais dans la paroisse catholique 
St-Pierre de Baobab, à Dakar, au Sénégal pour une rencontre d’évangélisation. 
L’église, aux dimensions d’une basilique, était bondée. On m’avait remercié 
dès le commencement en me remettant une chemise locale avec de belles broderies. La beauté de 
ce lieu de culte m’impressionnait, moins cependant que ces milliers de regards fixés sur moi. 
J’avais peur. Que penser? Je mettais les pieds pour la première fois dans ce pays d’Afrique et je 
me demandais ce qu’on avait bien pu raconter à mon sujet dans les jours précédents. J’ignorais 
pour quelle raison, mais j’étais certain que j’allais les décevoir. 

 

Quand on m’a passé le micro, j’étais paralysé. Tout ce que j’avais  préparé s’était envolé de ma 
mémoire, volatilisé. Je n’avais soudainement plus rien à dire. Je regardais les gens qui, eux aussi, 
me regardaient tout en souriant. J’étais paniqué. Pour fuir cette impression d’impuissance qui me 
submergeait, j’ai baissé la tête, au moment où une douce musique s’élevait de l’orgue et je me suis 
allongé sur le sol devant l’autel, offrant mon impuissance à Dieu. Me relevant après un moment, 
j’ai constaté que toute l’assemblée avait la tête baissée, les yeux clos. Tous priaient! Mes premiers 
mots furent : « Amen, amen, Jésus, tu es là et tu veux nous guérir! »  Pourquoi ai-je dit cela?, je ne 
sais pas, mais je l’ai répété plusieurs fois : « Amen, amen, Jésus, tu es là et tu veux nous guérir! »  

 

La prière dura un bon moment. Je m’y sentais bien, habité d’une  «  présence » s’exprimant 
autant pour moi que pour les milliers de personnes présentes. J’allais servir de monture à l’Esprit 
saint, tel l’ânon sauvage qui porta Jésus lors de son entrée triomphale à Jérusalem : « Amen, 
amen, Jésus, tu es là et tu veux nous guérir! » 
 
 

Puis, j’ai raconté l’histoire de cette dame qui osa prier sur sa fille morte                
depuis plus de six heures suite à une intervention chirurgicale qui avait mal 
tourné, la foi audacieuse d’une maman qui  avait osé semer la résurrection 
de Jésus dans une situation impossible  (CD 140). Toute l’église se mit à 
applaudir quand j’ai raconté comment la jeune fille reprit vie 
immédiatement après que sa mère eut prié sur elle. Cette dame et sa fille 
m’ont d’ailleurs accompagné dans toutes les rencontres à Abidjan, en Côte 
d’Ivoire. (voir la photo de gauche) 

 

Je me mis ensuite à exhorter la foule à vivre à l’adresse de « l’impossible ». Je martelais sans cesse 
que le chrétien se devait de vivre dans « l’ordre du miracle », rien de moins. À ce moment, je 
sentis que l’Esprit saint parlait fort, que des obstacles à son action guérissante et libératrice 
étaient sur le point de céder. Ces barrières consistent à ne vivre qu’à « notre seule dimension 
humaine », sans réaliser que notre demeure, à titre d’enfants de Dieu, est inscrite à l’adresse de 
l’inconcevable, du céleste, de l’intimité à Dieu. 
 
 

MINISTÈRE DE GUÉRISON  
 

 

Puis je m’entendis prononcer ces mots audacieux : « Maintenant, nous allons prier pour les 
malades  ici présents : « Amen, amen, Jésus, tu es là et tu veux nous guérir et je suis certain, 
Seigneur,  que tu feras  de magnifiques miracles cet après-midi! » Je pensais au Père Émilien Tardif 
et à son merveilleux ministère de guérison. Puis un long chant en langues jaillit spontanément de 
mon cœur. Je ne contrôlais plus rien; ça sortait tout seul. Je ne m’étais jamais entendu chanter en 
langues de cette manière auparavant. Un long silence précéda l’annonce d’une série de guérisons: 
« Le Seigneur guérit deux personnes dans la colonne vertébrale, quatre dans les membres inférieurs, 
trois personnes sont guéries dans leurs yeux, etc. » 
 
 

Mon cœur était rempli de joie, mais ma tête se demandait si tout cela se passerait bien tel 
qu’annoncé par les paroles de science,  il y en avait vraiment beaucoup. Le vicaire de la paroisse 
vint discrètement me demander de mettre un terme à la rencontre, une messe devant être célébrée 
quelques instants plus tard. Je me dis alors qu’un ou deux chants termineraient bien l’après-midi, 
mais non! Mon cœur se mit à s’emballer, mon rythme cardiaque à s’accélérer frénétiquement. Il 
fallait authentifier ces paroles de guérison. J’hésitais, mais ce qui se passait dans ma poitrine me 
fit céder à l’appel de l’Esprit saint. 
 
 

J’ai partagé que des guérisons se verraient confirmer dans les semaines à venir par le médecin, 
mais que d’autres pouvaient être vérifiées sur-le-champ. J’ai alors demandé si des personnes 
avaient senti une puissance descendre sur eux au moment où j’annonçais les guérisons. Plusieurs 
mains se sont levées. 
 
 

 



Je me suis alors approché d’une femme lourdement handicapée. Je lui ai demandé si elle arrivait à 
marcher. Sa sœur, assise près d’elle, me répondit que non. Rempli d’une audace que je ne me 
connais pas, j’ai alors invité la dame à venir vers moi. Aidée de sa sœur, elle sortit péniblement de 
son banc. Elle faisait pitié à voir, croyez-moi! La prenant par la main, je lui ai demandé de faire 
quelques pas pour Jésus. Quelle ne fut pas ma surprise de la voir faire deux pas, puis se mettre à 
danser, à sauter au milieu de la foule en louant Dieu. L’assemblée se leva alors d’un bond et se mit 
à crier, à bénir Dieu et à applaudir. Une euphorie totale envahit l’église. Autour de moi, des gens 
louaient Dieu en faisant des gestes pour montrer que leur cou, leurs bras, leurs jambes étaient 
guéris. J’étais émerveillé; nous étions vraiment à l’adresse de l’inconcevable! 
 
GUÉRISON DES YEUX 

 

Me dirigeant vers une autre allée, j’ai demandé si quelqu’un avait senti 
une chaleur venir dans ses yeux lorsque j’avais annoncé que des yeux 
étaient guéris. Je me suis alors attardé à une vieille religieuse française 
qui avait levé la main devant moi. M’approchant d’elle, je lui ai demandé 
comment était sa vue. «Je ne vois presque rien! » me répondit-elle; ses 
lunettes, épaisses comme des fonds de bouteilles, témoignaient de l’importance de son handicap 
visuel. Lui demandant si elle avait senti la puissance de Dieu, elle répondit : « Oui, je l’ai sentie, 
mais maintenant j’ai un mal de tête atroce. » Il n’en fallait pas plus pour que je dise : « Ma sœur, au 
nom de Jésus, enlevez vos lunettes! » Elle le fit et, à la joie de toute l’église, elle se mit à lire tout ce 
qu’il y avait autour d’elle. Son visage en disait long sur la joie qui l’habitait; Dieu l’avait 
miraculeusement guérie. Nouvel éclatement de joie, de cris, de louange dans l’église. La 
résurrection se continuait encore et encore! Gloire à Dieu! 
 

Le vicaire me fit comprendre qu’il fallait saluer la foule et clore cette rencontre remplie d’onction. 
 

Quelle magnifique journée! Jamais je n’oublierai comment Jésus fut présent et agissant pour ses 
enfants. 
 

Merci de prier pour les  prochaines campagnes d’évangélisation qui auront lieu en mai prochain à 
l’île de la Réunion, en juin aux USA, en Afrique à l’automne, sans oublier les soirées que nous 
tenons ici au Québec! 
 
 
 

Pierre Lacroix  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Seigneur, je suis vide! J’ai peur et je suis paralysé! Aie pitié de moi! » 
 
 

 
 

BIENTÔT DISPONIBLE 
« QUAND VIVRE EST TROP DIFFICILE! »  

PRODUCTION No 150 (CD ou Cassette) 

 


